
L a  guerre sur le front de TEst
............ 8urr* DE LA PREM iiaw  p a o «

A CZERNOVITZ.

LES BOLCHEVISTES 

N’AVAIENT UISSÉ QUE 

LES JUIFS

Deux boyaux qui M  rejoignaient 
i  droite ct à gauche turent prli 
d’Mwut ee qui eut pour résultat 
qu’une brèche, large d’environ 600 
mètres fut pratiquée dans la Ufne  ̂
Staline. Peu de teinps après, les 
troupes allemandes qui suivaient 
les premières, parvinrent encore a 
élargir sèrieuiemenl cette brèche

NIDS DE RÉSISTANCE 

ANEANTIS

Buccarest. 14. — Au moment ou 
les troupes roumaL-ies sont entrée; 
jk Czernovitz. la cité présentait un 
aspect de désolation, tous les com
merces avaient été pillés et il .ne 
restait p:us que des Juifs épargnes
par lea Soviets. Les autres habitants 
avalent tous été déportés en UJl 
S S. Tous les Jeunes gens de plus

Un commentaire 

italien

Berlin. 14 — Tardis que des 
Stukas allemands twmbardaient 
les puissantes fortifications de la,^ 
ligne Staline dan* le secteur dul^e M  ans avaient mystérieusement 
Dnester. des troupes dé l'infanterie 
d'assaut attaquaient, le 13 Juillet, 
les nids de résistance bolchevistes 
prè* de Mohilew-Podolski.

A peine les fantassins allemands 
avaient-ils cependant traversé le 
Dniester qu'ils durent subir un vio
lent feu d'artlllene et de mltrad- 
leuses.

Une troupe d'a.ssaut pas.sa A gué 
une contrée particulièrement maré
cageuse et. ayant souvent de l'eau 
Jusqu'a la poitrine, parvint à attein
dre. en s'abrltani derriere un épais 
taillis de roseaux, les confins du 
vUlage.

«'étant retranchée dans une fer 
me, la troupe d assaut allemande

Rome, 14. —  L ’Agence Stefani 
.souligne dans un commentaire que » De même le Î ortugal, l’Espa 
la percee dc la ligne Staline apporte gne et la France, cette dernière à 
une repense éclatante aux alléga- cause de l'intérêt que Roosevelt 
tions anglaises et américaines, selon porte à Dakar, sont exposés aux 
iesquelles la puissance militaire de menaces des Etats-Unis,

, l’Allemapne m  serait heurtée à un ,  on  se rend donc compte que 
ennemi capable de 1 arrêter, européenne, du Nord

Dans l’espoir que les armées bol- au Sud, est menacée par la convoi- 
. chevistes parviendraient a s opposer tise et le manque de scrupules de 
efficacement aux forces allemandes. Roosevelt et, outre la zone euro- 

tmt les autres nids de résistance Londres et Washington n’ont pas péenne, l’Amérique centrale, l'Amé- 
sovléf.quea sous son feu Jusqu’au'hésité à s’allier à l’ennemi de toutes rique du Sud et l'Extrème-Orient.
moment ou d’autres formations,les nations, »Toutes ces zones peuvent s’at-
d'infantene parvinrent a prendre L'Europe n’oubliçra pas ce nou- » ces ^ s  peuvent s a^
niKd dans le vil’airp veau temomage de l’inlmitié de 1 An- tenare, a rout moment, a aes agres-
'’‘S^.inî'nt'ieur, foWs. les troupes Rletcrre et de la Maison Blnche »»ns <̂ *ricaî ^^̂ ^̂  lïï^t'don 
allemandes parvinrent ensuite * contre le continent. ^  fv.it

anéantir toutes les positions forti- , pç. h^ a i t O C C  rité de l’hémisphère occidenUl ne

D U  K R E M L I N

L'OCCUPATION 

DE L’ISLANDE

(SUITE OE LA PREMIERE PAO!)

« Cela ressort le plus clairement 
de la nouvelle formule du Prési
dent, déclare le publicist« allemand 
Oien connu, selon laqueUe aucune 
frontière d hémisphère n ’est sus
ceptible de limiter d'ime façon 
luelconque la défense des Etats- 
Unis ».

Le D ' Megerlé poursuit :
« Suivant cette formule, tout Et*t 

îSt menacé, qui. a le malheur de 
xisséder des territoires que Rooae- 
/clt Juge pouvoir convenir comme 
base.

» Cela est surtout vrai pour l'Is
lande. Ici uniquement des motifs 
de politique intérieure (lea Améri
cains de souche irlandaise) ont re
tenu Jusqu'à présent le Président 
d’exiger la cession de bases navales 
et d'aérodromes.

fiées de ce secteur

D A N S  L A  R É G I O N

LE 14 JUILLET...

H A Z E B R O U C K
bom bardée par l’aviation anglaise

TROIS BOMBES ONT ÉTÉ JETÉES 
SUR L'HOPITAL CIVIL

Préi des aviateurs allema nds en Alrique du Nord. (Ph. Graphopresse)

LES ÉVÉNEMENTS 

DE SYRIE
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

U  GUERRE NAVALE 

ET AÉRIENNE

LA » LUFTWAFFE 

DÉTRUIT D’IMPORTANTES 

VOIES FERRÉES

V I O L E N T S  C O M B A T S

D U  K R E M L I N  qu’u’ aura incorporé le monde en-i A C D I C U C  Jlll n C C C I I C

S E  M E T T E N T  A  L ’A B R I  “ " ¿ A ' “  “ autorité amén- mSMgJ's“ ufvants" ' A E R I E N S  A U - D E S S U S

D E  M A L T E

Un chalutier français 

coulé 

par un sous-marin

caine
Berlin. 14. — L'opinion prévaut Le O ' Megerlé s'occupe ensuite 

dans les milieux- politiques locaux des conséquences que le monde a à 
w  n  in.ii.f i O“® Tumcurs repandues à tirer de ces ambitions de Roosevelt
.11 l’etranger. selon lesquelles les mal- e tdéclare :

aenenne allemand« ,̂ opérant avre y.«s du Kremlm auraient déjà quit- ,  . 
des ^adrilles d avions de combat, seraient sur le point de quitter * *  Pr<̂  
de chasse et toijille'jrs. a aîtaq'je, Moscou, semblent se confirmer. On nitivement 
a lest de Vitebsk et de (aiiiom.r, considère également ici comme pos-

présent, le monde sait défi- 
t ce qui l’attend. Plus le

,  ̂ ^ ................. ...................... ......... “  montrera agressif et
les uoupes sovietiques qui ont été jibie que dès maintenant les dipîo- fomenteur de troubles, plus le mon- 
battues a la ligne Sta.ine. mates étrangers acin-édités aient de devra faire preuve de résistance

Le* bolchevistes ont subi det été invites par le .Kremlin à quitter, ét d^idée, aHii de conte-
pertes -considérables eti hommes, la capitale de l’U.R.S S. 
armement lourd et matériel roulant 
■ Dé nombreux chars blindés, ■des 
batteries d'artlllene ainsi qu'un 
tram bimde soviétiques ont été mi» 
hors de combat.

Les lignes de chemin de fer de 
la région de Saint-Petersbourg (Le
ningrad) et Smolensk. qui avaient 
déjà été coupees, ont été, une nou
velle fois, attaquées, le 13 
par l’arme aerienne alleman( 
lignes ont éte coupees 
breux nouveaux endro 

Bl outre 
de

Le départ 

des volontaires 

espagnols

nir dans de Justes limites l'impé- 
rialisme agressif de cet homme »,

Si les Anglais restent 

en Islande

anglais

Son équipage eit sollicité 

de s’enrôler 

dans les ran̂ s gaullistes

Un Journal de Paris pui>lie l'in-

On déplore un mort et dix-huit blessés 

parmi la population

Hazebro'ick, 14. — Duront la'sées. L ’h(^ital était identifiabl« de 
Journée de féte du 14 JutHet. la loin par la Croix-Rouge de Cteneve, 
paix fut a nouveau troublée par une Le toit du bâtiment pnncipai. qui 
attaque de l'aviation anglaise.'portait la croix sur une immense 
(3omme tous les Français, la popu.̂  surface, avait été soufflé par une 
lation d’Hazebrouck passait le* bombe.
fêtes nationales en se reposant et c'est le sixième bombardement, 
se réunissait avec calme et disile, p,.j temps, qui a etc effcc-
suivant en ceial appel du maréchal tué paf l'aviation anglaise sur la 

. :  ville d'Hazebrouck Un mort et dix- 
Bru^uement. .ct s.renes se mi- blessés, appertenant tous a la 

rent a hurlCT. Quelques ¡^tanu population civUeT sont à dop.orcr,

devoir a nouveau le manque tota, point l'Angleteire s’inquiète
de bon sens de cette attaque et son dM  vies humaines. Hazebrouck. 
caractere terroriste car dans Haze- paigjbie cité des Planditîs. ne oom- 
brouck et sa banlieue lointa.ne, 1. prend aucun objectif miliUire ce

.  outre, 1« Objectifs militaires - C ™  v ea% “î S % r i e s "  W s
a vlîle de Kiev ont s-ibi un blée à l’inteneur de la gare du ' “" Î "

Aux troupes du Levant,
» Après cun mois de lutte achar-, 

nee, mais trop inégale. U vous faut
déposer les armes. La France, qui; ------
n'a cessé de vous suivre dans cette Rome. 14. — On précise officiel- 
guerre injuste avec amour et avec lement que les combats qui se sont 
fierté, s’incline devant votre .iacri-i déroulés lors de l’attaque contre 
fice. Vous continuerez à lui témoi-■ l’aerodrome de Mifcabba (Malle).
gner'dans ces jours de deuil l’ine-signalée par le communiqué mili-, _______ _ ______ ____ _
branlable loyalisme que vous avez taire de samedi, étaient les plus fonnatioû sui\nnte de Lorient 
dans les combats immortalisé avec importants qu'on eût enregistres, ,, ^ _  
votre sang. La nation vous en sèra jusque là en Méditerranée. I chalutier de Concarneau reve- 
reconnaissante »  ̂ '’srs Lonent lorsque l'equipage 

Ail* nnniiiatinn« rfi, i..v.nr 'a aviotis pnreiH ^rt|-y,t émerger un sous-marin anglais 
« Aux populations, du levant, à ces engagements, au cours des- qui lui enjoignit de stopper immé-i 

» A  la suite d'une agression quels, comme on le sait, quatrenjiatemeiit Après avoir fait monter! 
injustifiée et victime d’une lutte appareils britanniques Hurricancià g^n bord les 14 hommes du cha- 
inégale. la France va subir au Le- furent abattus, tandis que tous lesiimigr. le commandant anglais fit 

ivant une éclipse aussi douloureuse avions italiens rentrerait à leur|,,j.gr sur le bâtiment et le coula. 
14 — Le commen-'pour eUe que pour vous. A vous ¡base, (L’officier britannique proposa alors 
du « W a s h i n g t o n a v i e z  confié votre destin,' .aux Français de s'enrôler dans les 

---- - ... L»AVIATION DU R'ZICH I troupes gaullistes. Sur le refus una-

BOMBARDE DES POSlTIONS^^ '̂ f̂al.  ̂accost̂ Tn" nutrô cLTutièr

journaliste américain remarque qu, 1 ANGUISES A TOBROUK
journaliste américain remarque qu<, „*ux confondent avec le sien ». i f T  C i n i H A D A N I  igais ainsi rescapés ont pu regagner

lia ti»rre ct rentrer ensuite a Con- 
carneau.

de

«I“* souligne davantage la nouvelle 
tant pour l’économie de guerre. , ,  horrible *ffre«ion contre de* 

Quand la ^ u l a t i ^  remonta d «  ^ S ^ d e ^ ^ Î e ^

Î Î S i ' d e S  tÎSîÎ'«
caves, 
rempli
bombes Une école de garçons et Le bombardement de l'hApItnl 

certain nombre d ’habitations identifié avec netteté par la Croix- 
pauvres étalent devuiles A l’hôpi- Rouge de Qeneve ajoute à cet acte 
tai, un orphelin quiTry trouvait en monstrueux perpétré avec un c,v- 
garde avait é<é tué plusieurs inftr- nisme révoltant comme tant d'au- 
mières avaient été gnevement bles-itres d ’ailleurs.

Washington
r n n n n

ET SIDI-BARANI

S H l ' i S E H l m ; “  S “ 1 h i ;l S .% H ;A u U e u d ’un ultimatum
détruite L ’aviation a ré’ossi à faire ^D'autre part, le général Munoz forces anglaises resteraient en Is-' . .
dérailler plusieurs trains, ce qui a Grande, conimandant en chef de la ¡ande et coopéreraient avec les n n e  C O n V C n t l O n

'  Bleue » est parti pour troupes américaines. ; » .u iiv^iiiu v ii
a voie des airs, en com- _ ____ ____________ ____

«npéche des transports de troupes Sefairf en c Z ^  troupes américaines

167  A V IO N S  R O irH F V lSTFS 'P a*nie  de plusieurs officiers de son * Cela n ’irait en aucun cas, écrit 
167 A V l U n a  ISULV-riLV n i  jj CUpper. car si les troupes améri-

DETRUITS généra; Varela. ministre de la occupent seules l’Islande, les
G-uerre

combat allemands ont attaqué avec
grand succès des positions d'artil-, I i .  L  • J  i
lerie ennemie près de Tobrouk. | L C  t U D e  i n C O n O e S C e n t

militaire honorable
Eln même temps, des avions dc|, 

chasse ont détruit, au cours d’une| 
attaque dirigée contre une colonne] 

Vichy, 14. — On sait que lors de,de véhicules automobiles ennemie à|

à domicile ?
' pr nar ’P ¿nnvPT^^rnJn» ‘Allemands M  Ics attaqueront nas vicny. —  u n  sait que lors ae,de veiucules automoDUcs ennemie ai «ovanf Oi>oriM Clnnrip naraît 

Berlin. U. -  En combaU aénen» de Madrid L^vî^n^ SI par contre les forces anglaises vl^j^.^J^cept^on de^^^  près dt Sidi-^l-Barani, plu-, avoir réussi à créer le tut>e l̂umi-

SÎ L  arrête pendant une demi-heure à re.ite’nt également, l’Allemagnri^’î;“ " *  , ^  à lumière blanche utilisa-
, ° Î  * ^  Barcelone ou le général Munoz ^era fondée à attaquer l'Islande » P“ '"" l’̂ lairage domestioue.

‘  ....................... ................ ...  Dans fe d ^u m ^S ^q u 'a  a IMieux que cela, le nouveau tube,
alors, il indiquait »a volonté dej 
faire confiance au général Dentz,' 
pour prendre toute mesure utile.
Il envoyait en même temps à cel 
grand soldat des Instructions pré
cisés sur la manière dont 11 conve

nait d’imerpreier sa décision. Il 
se mettre enl
chefs britanni- - ves d’attaquos exécutées ce matin 

ques seuls, de refuser toute trac-,.ontre le littoral de la

le 13 juillet, K  avions. Des avion.s Gran<ie a conféré avec le général
de combat allemands ont détruit Kmdelan, commandant la région 
lur des aérodromes soviétiques 85 _  _  •  
appareils, de sonc que les Bolche-

Le  recensement 

professionnel 

des prisonniers
Vichy. 15 — La principale préoc

cupation des prisonniers est do sa
voir si au moment de leur libéra
tion. ils retrouveront du travail dans 
la profession qu’ils exerçaient ivam 
'.a guerre. Cette préoccupation n a 
pas échappé au gouvernement qui 
a déjà pris un certain nombre de 
îTéSures pour 'a rémtégration des 
prisonniers da.ns l’éroiiomie du oay» 
Parmi ces mesu-'es ’’■■•ne des plu.'> 
■jrgentes consistai: â dresser la >'.r 
des activités ces pri£<'nniefs avant 
;eiir mobilisât io i.

L* commissariat a !a lutte con'r-' 
le chômAgf a été :hirge d ’effectu r 
ie recensement prolessionnel d?

vistes ont perdu, 
avions.

total, 167

U  PERCÉE DE U  UGNE 

STALINE
Berlin, 14. — L'agence c D .N B  »

LE 14 JUILLET

A VICHY
14 — Dans le message'

Les États-Unis 

n’occuperont pas
I Al , • ; naii aimerpreier

les lies portugaises :“ -afei‘ if!

NEUF AVIONS 

BRITANNIQUES ABATTUS 

SUR LE LITTORAL 

D‘Z LA MANCHE
Berlin, 14, — Au cours de tenta-

« ROOSEVELT 

EST PRÊT 

A  METTRE LE FEU 

AUX POUDRES »
Stockholm. 14. — Le correspon

dant du Journal « Aftonbladet » 
introduit dans des cercles qui tou
chent de pres au Président Roose
velt, publie un article sous le tiUe : 
€ Roosevelt est prêt a mettre le 
Ieu aux poudres ». Il y déclaré que 
M. Roosevelt a l'mtention d’amener 
aussi vite que possible l’état de 
guerre avec l'Aliemagne.

A cette fin, les unités de la flotte 
des Etats-Unis auraient reçu l’or
dre douvrir le feu sans avertiase- 
ment sur tout sous-mann. tout 
avion et tout navire de guerre alle- 

, mand Si l'unite attaquee de cette 
, façon Signale cette agression ame- 

ete lai |ncame en Allemagne, le gouveme-x’risonnieri Son rctior
qui pourrait se brancher siu- les'dans les camps d'ii-tcrnement i . , j ,

distributions d’électricité ff,\>ran̂  I nier et d‘e declarer qu'il v a cSnfu*
forces armées anglai- 

ses. Dans le cas o'j l’atuque améri
caine déclencherait une nposte alle- 

M  Roosevelt constaterait

tes. accuserait une économie sérieuse Ides familles en iiollaboration etroi 
de consommation, puisque le tube avec la Légion des Combattants, 
de 15 watts donnerait 40 bougies. I Cette enquête a déjà commence 
qui réclament 40 watts sous forme idans trais départements : les A.pes. „¡¿nde

,de lampe à incandescence 
I Co n'est encore ou’ime communi
cation à l’Académie des Sciences

mais...
Vichy

^ i ' ^  d"ceTouÎTu"eSrpe';ï?e’ nordu m a i S . . .  ' ‘ation avec les gaulistes traîtres àes YvioW'de'combaT bnTa^^quës'

Sftoand?' ®'*démomre*qu‘e °r a "   ̂ Washington. 15. -  M. Summer Uon'’% t i q u e  % % e % ^ Î i m e r “ at ! d e ' c h ^ e  o m , !a“T c o "

r t .Î i - e n r i f  cL“ " i ’e 's t'l bu^e^iâ P - n n .^ r a " ;.^  ruÎn^s^Tn^"^ JTflL'f/es^Tra^fg^ieT s'^ sf‘ ¿cc^^ K s ^ ' S i ^ i i e “ ^* j
montree maîtresse dans l'art de P?/"' saurez faire de cette lundi, au cours d’une conférence de ces instructions, le général IUne escadrille de Bristo l- Ble nh eim |*BB**B BH ta**B I[^
venu-a bout de systèmes de défense >ète une ^ u m e ^  de recueillement Presse, de la recente déclaration du , De„tz les a sérupuleusement res-a été complètement aneantie près 
«levés d'après un plan preconcu méditation. Votre repos ne .Ministre du Portugal selon laquelle, pcctées. Le texte anglais propose d'J Havre. Au total, la moitié des
durant la paix. Presque tous les trouble ni par les agitations de le Portugal avait reçu l'assurance p,r les négociations de ce chef avions de combat ont pén sous le 
pays avaient construits semblable» if divertissements que les EtaUs-Unis n occui^raien* militaire ct sous rinitiative du feu des mitrailleuses et des canons
üjnM <1« fortiiications. car lexpê- spectacles ». portugaises de lAtian- ijouvcmement, ses: irap'iormé eh;<ies avions de chasse allemands.

^  U^ire pour s ^  ca^^ctére ^  alteSande eTpr;;’:Íme::
tne, et le Lot pour son cara tere|j.̂ j  ̂ guerre sans en rélé-

^Dcs que la procédure assure? serai*"*  ̂ Congrès, 
au point, ce recen.'ement se a.
étendu au reste de la zone non 
xcupée et à l’Afrique du No;d.

Une action parallèle est envisagee 
en zone occupee

nence de la guerre mondiale avait Ce matin, à 10 heures, le m a r é - , c o n v e n t i o n  militairt honora-, 
démontré que le vieux svsteme de chai, accompagné des membres du' t*« I mso.cnt ultimatum
forteresses isolées pouvait être gouvernement s’est rendu au monu-^“® i“  rtè ,,Sr auquel nous n ’aurions pu
dépasse. iment aux morts de Vichy. Le 8éné- fJ“ ^® Tenir w  souvtrai" "O““* deshonorer.

L'Union Soviétique créa égale- m ‘̂ ^^/Ineté sur lés Açores et sur les Iles
ment à ses anciennes frontières de ronne dedlée aux morts du Levant.>i„ c«« Vert II a eer>endant ran- 
193» un ensemble defensif sembla, morta pour la France. dermer me^k’Te que R ^
ble. tourne vers l'Europe, et qui fut p. seveit a adressé au Congrès à pro
nomme par après ligne Stalme l>ans 1 Lmpire et a 1 Etranger pos de l'occupation de l'Islande 

jigne Staline, ^  l'unisson de !a métropole, les dans lequel le Président déclarait 
P» Français dans tout l'Empire et à qu’il était d’importance vitale pour
n̂ ii m'I'i^'ranger ont célébré le 14 juillet « sécurité » des Etats-Unis que «
eïïwien ‘^'^'"‘‘"■"‘ avec dignité et recueillement. Des 1“  positions stratégiques dans l'At- ^lep, 14. — La tension politique

P* • Icérémonies patriotiques et religieu-¡antique demeurassent aux mains consécutive à la penétra-
I C ; _ I  _ J  : à Ha-:°® nations amies ,, tion toujours plus intense de l'appa-
Les rinlandais inoi_et à Tun« pu ion r^arquait;,^M^^Wenes__^^alem^^^^ reil administratif Irakien par les!

Agitation 

antibritannique 

Bagdad

RAID ANGLAIS 

SUR L’ALLEMAGNE
Berlin, 14. — Quelques avions 

[britanniques ont survolé, la nuit 
I dernière, l'ouest de l'Allemagne. 

Des dégâts insignifiants ont été

LES OPERATIONS MLITAIRES
•• •• • • •• .• ••  SUÍTE DE LA PREMIERE PAGE . . . . . . . . . . . .

Le com m uniqué italien

LE SLRVICE MILITAIRE 

VA ÊTRE PROLONGÉ 

AUX ETATS-UNIS
Washington, 15. — L ’ « Afsocia- 

ted Press » annonce, a propos de 
. entretien que le Président Roose- 

; veit a eu avec sept représentants 
démocrates et deux deiegues répu- 

: blicains comptant parmi les meni- 
I bres influents du Sénat et de la 
I Chambre des Représentants, et re- 
llatif à la prolongation du service 
: militaire ainsi qu’à l aboUlion de 
I l'interdiction d'envoyer des troupi-s 
[américaines en dehors de l'hcm'-'- 
phére occidental, qu'on s'est m.sRome, 14. —  Le Quartier Général des Forces armees communique

En Afrique du nord, lur le front de Tobroul<, un d e t a c h e m e n t  ' amener le Cong^^ 
cauMs dans les quartiers habités ennemi a été mie en fuite par le feu de notre artillerie. ««ent.ment immed.at
de diverses localités.

donner son a.ssentiment immédiat 
sur la question de la prolongation

poursuivent
I soldats recemment rapatries dc
' Syrie.

I I ‘ A l’étranger, notamment à Buca-
leur marche en avant * Ankara à seme et a Madrid.

w w  messes ont ete dites à la mé-
Helslnki, 14. — Le haut-comman- " ’“■r« d «  morts pour la France, 

demant de l’armée finlandaise com- ^n presence de nos représentants 
mumque i Dans le secteur Ladoga-'O'P'omatiques 

Carélie, nos troupes sont passees a A l'occasion de la fête nationalé. 
l'offensive contre les positions for- le général Dentz commandant en 
tifiées de l’adversaire. Maigre une chef et Haut (Commissaire dc 
résistance acharr,ee de 1 ennemi,(France en S\Tie et au Liban, s'est 
éllet percèrent en beaucoup d'en
droits les forticications soviétiques.
Mettant leur succès à profit, nos 
troupes ont tienétrc profondément 
dans le» positions arriérés de l’en
nemi : à certains endroits, elles

la presence d^ plusieurs officiers et recen.e c^munication f»“ ®’fonctionnaire* britanniaues et la
soldats recemment rapatries dc P®’' 1« Etats-Unis au Portugal dans*-„_ „  f^.i notoire rie tmnrM..' Amsterdam. 15, — L ’amirauté

„  . , . ,1 .4 De» escadrilles germano-italiennes ont bombarde les poai- du service militaire

o n ? a b a u n n l W i r e r e ™ i “ '‘  ̂ tions ennemie, et incendie de, dépôt, dan . la region de 
iMar.a-Matrouk,

UN MONITOR ANGLAIS D ’autre, attaques ont été dirigée, contre des batterie, d'ar-
COULÉ  ̂tillerie, de. entrepôts de ravitaillement, de. concentration, de

véhicules automobile, et de. installation, maritime, a Tobroui<. 

Deux appareil, britannique, qui tentaient d’attaquer Tripoli

187 GRcVES 

AUX ÉTATS-UNIS

coulé . 
équi-

sont arrivées a 80 km de la fron
tière actuelle. La marche en avant 
continue.

LES HONGROIS 

A U  POURSUITE 

/  DES BOLCHEVISTES

«».w «.ILULU ««uxM conceti tra tion notoire de trouDes misom ucüii. xu. i^aiüiinucc' «n- «f»«* «■ »
laquelle ceux-ci affirmaient QU'ils| j j | ^ , frontière'^‘aise a communiqué que le monitor, ont été abattu, en flamme, par no. chaMéurs. en pleine mer, 
ne nourrissaient aucune i n t e n t i o n ^ « A u c k l a n d »  a été c - ’- 
agressive à l’egard de la souverai-:?^™ "" familles des membres dc 1’

^^Vgaills"'"rilTVé*’ a‘^ =  tu ^ ^ Î ^ Î iiT a  ^p^!Pa*e ont été averties.
^t^ene était ceTCndantb^ée su^ militaire britannique a dû êtrel Le « Auckland » Jaugeait 12.000 _  „  , ^ 
le droit imprescrfptible qu’ont les• renforcée par des troupes hindoues,!tonnes et avait été construit en 1938 i Dolchefit.

Washington, 14 — Une statisti
que publiée par le dépariement de 
la Guerre signale que pendant les 
SIX premiers mois de cette annee, 
il v a eu, dans les industnes de de- 

De . avions ennemi, ont bombardé quelques localité, de l'ileilensc nationaie. 187 grèves, d'une 
de Rhodes. Les dégât, sont inslKnifiants. I durée moyenne de onze Jours <*a-

En Afrique orientale, vive activité d ’artillerie dans le •ecteur;'“^'®a,f ¿ ^ 2  4 5 8 ^ « ‘hê ifr̂ ^̂

vaiL

Etats-Unis
défense.

d’assurer leur propre

rendu au cimetière militaire de Bey
routh où il a dépose une palme, 
associant dans un même hommage 
les mons de l’autre guerre et ceuît 
qül viennent de tomber dans lal (SUITE Ot LA PREMitRE PAGE) 
campagne de S.vrie, Après cela, il|

L E S  D É C U R A T I O N S  

D E  M .  D E  B R I N O N

alla prendre congé du gouverne 
ment libanais.

Il lui exprima ses regrets pour 
les destructions dont ce beau pays 
a souffert, puis U remit au pn^i- 
dent du CkMiseil 400.000 fr. que la 
colonie syro-hbanai.se de Dakar a 
reunis pour les sinistrés.

Au cours de l'apres-midi le géné
ral a reçu la Légion française des

des Honveds commu-combattants de Bevrouth et toute 
• la colonie, à qui U demanda de ne

Noa détachements rapides conti-1pas désespérer des destinées de la 
nuent la poursuite de l'ennemi, France,

t Aujourd'hui, poursuivit-il. 
presence de la guerre, les commu
nistes et les gaullistes s'unissent 
aux Anglais.

» Chaque Jour amène la preuve 
que la propagande des uns et des 
autres est payée par l'Ang'leterrc, 
c’est-à-dire par rintedligence Ser
vice,

» Mais à présent tous les camps 
antibolchevistes faisant face aux 
Anglais, aux communistes et aux 
gaullistes constituent une légion 
europeenne de volontaires »,

B
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Et touta oette exuberance cessa brus
quement k>rsque de nouveau sonnèrent 
les cloches et que les battants du portail 
de l'églue .'ouvrirent. La procession sor
tait, chamarrée, éiincelante d’ors, de ve
loura somptueux. Dais, statues, cierges 
allumés, fleurs, rameaux verts, etoiés 
blanches et soutanes rouges, chasubles 
bradées, souvriient passage à travers la 
loule dense et respectueuse, et soudain 
■Dspendues dans sa formidable gaieté. Et 
qtiand. sous un dais plus haut, un dais 
Uanc seme d'étoilea d'or, le curé parut, 
lent et recueilli, un ostensoir flamboyant 
dans les mains. levant le Dieu-Hostie 
«nr la foule, un silence énorme figea ce 
peuple brutal 

L ’oatensoir avançait porté par le prê
tre. comme s’il eut régné sur cette masse 
ün cortège de fermiers, d'hommes des 
campagnes, montant de lourds chevaux 
brabançons, lui faisait une garde d’hon- 
iteur, une escorte médiévale. On  enten

dait tinter, grêle et faible, la peilte son
nette de l'enfant de chœur. Et l’on eût 
dit qu'une main pesante courbait cette 
cohue sous le prêtre. Les hommes, dé
couverts, les femmes, à genoux. Incli
naient la tê'e et se signaient. Et U y en 
avait qui btisaient la terre.

La p'rocession défila tout autour de la 
place, revint devant le portail, rentra 
dans la grande nef... Et, d’un seul <x>up 
le vacarme se déchaîna de nouveau, un 
concert, une tempêté de sifflements, de 
musiques, de cris, une clameur géante 
monta jusqu'au ciel, tandis qu'au vent 
joyeux, dans le flambant soleil de mai, 
s'agitaient les draperies chamarrées de 
manèges, les oriflammes, les guirlandes 
et le» costumes verts, rouges. Jaunes, ba
riolés et violents des filles de Flandre,,.

C'est dan* 1 •'après-midi qu'eût lieu 
chez Oomar t'Joens la partie de coqs

I A deux heures disaient les affiches.
I .Mais, une heure d'avance, le cabaret 
était plem On attendal-, la partie en bu
vant. Oo  demaadait les canea poux ua

jeu de piquet. On  s’essayait aux flécbeu 
tes. aux boules, au Javelot. Devant la 
porté, on Jouait aux des. au bouchon 
Tous ces gens-là semblaient ne pouvoir 
laisser leurs mains oisives. Il fallait, 
comme de l'alcool à leur palais, la fièvre 
du jeu en leur esprit. Ils Jouaient, non 
comme on se distraii, mais comme on 
se bat, avec passion, une espèce de rage 
muette, de frénésie de la lutte et du 
gain, qui tendait leurs traits durs et leur 
faisait des masques violents et tour
mentés.

Karelina pompait de la biere au comp-l 
toir et Charlet, le petit voisin, en blouso 
blanche, portait de table en table, ies 
chopes de bière dans un panier. Oomar, 
sur la banquette, parmi les autres, muet, 
tendu, une espèce de fureur du jeu sur 
le visage, abattait ses atouts, et sondait 
du regard, par mstant, lé visage con
tracté de ses adversaires. Et tout un 
groupe les regardait faire, parce que 
l'enjeu éUit gros,
, Des hommes entraient, un sac blanc 
sur l’épaule, où le coq, enfermé, glou,»- 
sait. Ils S'en allaient à la cour, tiraient 
la béte en grand mystère, lui pompaient 
de l’eau fraîche, mouillaient les pa'tes 
pour qu'elle n’eût pas chaud, puis la ren
traient dans le sac et le suspendaient en 
quelque endroit ombreux et aéré. Dans 
un coin du café, à une table écartée, les 
abitrea du jeu préparaient les

qu’on tirerait au sort pour mdlquer à 
chacun l’adversaire qu'il aurait à com
battre. Et ceux qui ne jouaient pas aux 
cartes, debout, et verre en main, lei 
gestes amples, et rouges à force de crier, 
racontaient des histoires de coqs imbai- 
tables. de chiens, de chevaux, de pigeons, 
et autres bétes de sport.

L ’arbitre se leva. On cria silence II 
annonça la répartition du combat.

Karelina alla ouvrir la porte du gre
nier, Et «ne cohue compacte s’engouf
fra dans l'escalier. Sur le palier, un 
homme percevait le droit d’entrée : dix 
francs pour les hommes, rien pour les 
femmes. On est galant dans le pays de 
Flandre.

Karélina était revenue tirer de la 
bière. Le vieux Mosselman vint lui de
mander du cognac dans une chope. Il y 
fit fondre un bout de sucre, l’allongea 
d’un peu d’eau, et monta précieusement 
sa drogue pour les coqs de Gomar. C ’é
tait une recette à lui, tm dopage conune 
un autre, et qui donnait de l’allant aux 
bêtes, prètendait-il.

Chaque armeur a ses stratagèmes. 
Alcool, épices ou sucre, et parfois des 
choses plus singulières comme de la 
graisse de t>e!ette ou de fouine, dont 
on enduit ia téte du coq. L ’odeur fauve 
du carnassier met en fuite l’adversaire. 
,Ou bien on verse un peu d'acide sur les

armes d'acier Et les blessures brûlent | — Il est tranqMille î demanda Kare- 
les chairs comme des fers rouges. l̂ina.

— Ça barde, dit Charlet qui redescen-l — Il boit beaucoup de bière, dit Char- 
dait, son panier de chopes vides au bras. let.
Fait soif, là-haut 

De fait, une rumeur emplissait le gre
nier, à croire que le cabaret allait crou
ler

Karelina, sans répondre, remplissait 
le panier, rinçait les verres. Et Charlei 
remonta. Elle avait peur de ces jeux

Il redescendit, un moment après, an
nonça que le premier coq de Gomar 
< avait battu >, et perdu...

Karelina sortit sur le seuil, respira 
un moment l'air frais du dehors. Il y 
avait devant le cabaret cinq ou six au
tos quelle regardait vaguement. Elle

Toute cette violence l'effrayait. Elle pré-j pensait à ce qu'avait dit Charlet ; < Il 
ferait rester en bas, dans son comptou-., bou beaucoup ». Et l’inquietude l’op- 
a ecouter de loin Iç déroulement de la pressait.
partie. Elle en connaissait les étapes,
lo silence avant la mise au parc, les cris 
brefs, les pans qui montent en tumulte, 
le» Jurons, de courts arrêts où l’emotion 
étrangle tout le monde, de brusques sur
sauts de véhémence, el la clameur 
triomphale saluant la victoire du plus 
fort.

— Encore une. pensait Karelina. en 
regardant l’horloge.

Et Cïiarlet revenait remplir «m  pa
nier vidé.

La bataille était rude, A quatre heu
res, les deux clans étaient à égalité 
Cinq victoires à chacun. Il régnait là- 
haut une fièvre dont Charlet enthou
siaste, apportait les échos. Les coqs de 
Gomar n’ c avaient pas enoore battu t. 
On les gardait pour la fin.

( Si on pouvait être demain r. se di
sait-elle.

L'idée de toute cette soirée, de toute 
cette nuit à passer avec une brute ivre 
la glaçait. Ainsi. Jamais, jamais 11 ne 
changerait...

Une brusque montée de clameurs, sur 
sa tête, la fit trèssaillir.

c Vas-y I vas-y I II en tient I La patte 
cassée I Hardi I hardi I Vingt francs 
sur Roulers I 

Et de se dire que tous ces gens palpi
taient ainsi autour de l'agonie d'une 
béte, la souleva d'une nausée de dégoût. 
Elle regardait le chemin, sinueux et 
gris, pavé de pierres rondes, qui grim
pait le court coteau, et plongeait de 
l'autre côté. Et elle ae rappelait oette

nuit où, par là, l'auto du vieux Mossel
man. elle s'en était allee ver» l'aveatu- 
re... EUe ressenut un grand trouble à 
songer à Anvers et à la vie qu'elle avait 
menee ià-bas. Elle pensa à cette lettre 
que Gomar lui avait prise... Et s'U 
l’avait envoyée, vraiment, comme U di
sait et que l'oncle Domitien püt venir î 
Cette idée lui faisait peur et la soule
vait en même temps d ime émotion in
dicible...

Et vers ce moment, dans un ronfle
ment sourd, une automobile parut au 
sommet de la côte, dévala lentement la 
rampe, passa très doucement devant le 
cabaret. Un grand cabriolet havane. Ka- 
relina le regardait distraitement, lul 
trouvait une vague ressemblance avec 
l’automobile de l'oncle Domitien. Et oe 
visage brun, massif, à l’intérieur.»

Avant qu'elle eût réalisé davantage 
cette ressemblance, la voiture s'arrêtait 
et Domitien Van Bergen sautant aur la 
chaussée s’avançait vers Karelina. C ’é
tait «1 brutal que cela reMmiiiait i  un 
rêve.

— Oncle I Mon oncle | « i ,  R,re-
lina.

______  fA mitre).
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